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RÉSUMÉ 
 

Les mouvements de terrain sont des phénomènes capables de causer d’importants 

dommages. Cette étude a pour objectif de caractériser les processus qui sont à 

l’origine du déclenchement des éboulements des corniches de Yantala et 

Gamkalley. Ainsi, la méthodologie adoptée a consisté à des caractérisations 

pétrographiques et structurales, à l’identification des facteurs d’exposition des 

riverains aux risques de mouvements de terrain et des facteurs à l’origine des 

éboulements desdits corniches. Il ressort que les facteurs déterminants dans le 

déclenchement des éboulements des corniches sont les précipitations, la 

fracturation des roches, les caractéristiques lithologiques, la pente (> 30°) et la 

gravité. L’action de ces facteurs est aggravée en générale par celle des agents 

d’érosion mécanique (ruissellement des eaux de surface) et chimique (phénomène 

d’altération des terrains superficiels), et l’action de l’homme par extraction de 

matériaux de construction.   
 

Mots-clés : risques, mouvements de terrain, corniches, Niamey. 
 
 

ABSTRACT 
 

 Geomorphological analysis of the risks related to mass movements 

in Niamey, Niger 
 

Mass movements are phenomena capable of causing significant damage. The 

aim of this study is to characterize the processes that triggered the mass 
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mouvements of Yantala and Gamkalley cornices. Thus, the methodology 

adopted consisted of petrographic and structural characterizations, the 

identification of the residents' exposure factors to the risk of mass movement 

and the factors responsible for mass movements of said cornices. The 

determining factors in triggering cornices mass movements are precipitation, 

rock fracking, lithological characteristics, slope (> 30 °) and gravity. The 

action of these factors is aggravated in general by the effects of mechanical 

erosion (surface water runoff) and chemical erosion (phenomenon of alteration 

of the superficial mass), and human action by extraction of building materials.  
 

Keywords : risks, mass movements, cornices, Niamey. 

 

 

I - INTRODUCTION 
 

Les mouvements de terrain correspondent à une rupture et à un déplacement 

des matériaux [1]. Ils sont très variés par leur nature (glissements de terrains, 

éboulements rocheux, coulées boueuses, effondrements de cavités, 

affaissements, gonflement ou retrait des sols) et par leur grandeur (certains 

glissements peuvent atteindre plusieurs millions de m3) [2]. Les mouvements 

de terrain sont des phénomènes capables de causer d’importants dommages. 

En effet, ils provoquent en moyenne la mort de 800 à 1 000 personnes par an 

dans le monde et occasionnent des préjudices économiques importants [3, 4]. 

En France par exemple, l’éboulement d’un flanc du mont Granier à Savoie en 

1248, a entrainé la destruction de cinq villages et la mort de 2000 à 5000 

personnes [5]. En mai 1998, à Sarno (Italie), 161 personnes ont péri sous des 

coulées de boues [5]. Les pays d’Afrique ne sont pas également en marge de 

ces phénomènes. En Egypte, le 6 septembre 2008, un glissement de terrain 

mortel a détruit une grande partie du bidonville d'Ezbet Bekhit, à l'est du Caire 

et plus d'une centaine d'habitants ont ainsi été tués [6]. Au Cameroun, un 

glissement de terrain a entrainé la mort de trois (3) personnes et la destruction 

de plusieurs maisons dans la ville d’Alakuma en 2007 [7]. Toujours au 

Cameroun, un glissement de terrain survenu en 2011 à Koutaba a provoqué la 

mort de deux (2) personnes [8]. A part leur caractère meurtrier, les 

mouvements de terrain engendrent des coûts qui peuvent être considérables. 

Ces coûts ont été estimés à 1,5 milliards de dollars de dégâts par an au japon 

[9] et à 1,8 ; 1,4  et 1 milliard de dollars de dégâts par an en Italie, aux Etats 

unis et en Inde respectivement [10]. En effet, ces pays représentent les plus 

affectés par les mouvements de terrain. Il ressort de ce tour que les 

mouvements de terrain surviennent à la fois dans les pays pauvres que 

développés. Cependant, dans ces derniers, des études à la fois historiques, et 

des processus de ces mouvements sont effectuées pour mieux appréhender le 

phénomène et minimiser ses conséquences. La question de compréhension de 
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ce phénomène du point de vue à la fois historique et des processus reste entière 

dans les pays pauvres et au Niger en particulier où aucune étude n’a traité de 

ces géorgiques, alors que des milliers de personnes situées le long des 

corniches ou des abrupts des plateaux et montagnes se trouvent exposées. 

L’objectif général de ce travail est d’analyser les risques des mouvements de 

terrain auxquels sont exposées les populations riveraines des corniches de 

Yantala et Gamkalley. Spécifiquement, il s’agit de : 

- caractériser la pétrographie et les structures des roches des corniches ; 

- déterminer les facteurs à l’origine des mouvements de terrain ; 

- faire des scénarios d’explication des processus de déclenchement des 

mouvements de terrain. 

 

 

II - MATÉRIEL ET MÉTHODES 
 

II-1. Zone d’étude 
 

La zone d’étude est située à Niamey, capitale du Niger. Le climat de Niamey 

est de type sahélien [11], avec une alternance d’une courte saison pluvieuse  

(juin à septembre) et d’une longue saison sèche (octobre à mai). La 

pluviométrie moyenne annuelle est de 525 mm [12]. D’un point de vu 

géologique, Niamey est située dans sa partie Ouest sur le socle du Liptako 

formé d’une alternance de ceintures de roches vertes et de plutons 

granitoïdiques [13] et dans sa partie Est sur la bordure sud-ouest du bassin des 

Iullemeden formée de grès du Continental Terminal reposant en discordance 

majeur sur le socle birimien [14]. Deux corniches ont été choisies pour 

conduire cette étude. Il s’agit de celles de : 

-  Gamkalley située  entre 13°17’49’’ et 13°1’31’’ de latitude Nord ; et 

entre 2°4’19’’ et 2°3’58’’ de longitude Est ;   

- et Yantala située entre 13°30’36’’ et 13°31’12’’ de latitude Nord ; et 

entre 2°5’56’’ et 2°4’41’’ de longitude Est où trois (3) points ont été 
concernés compte tenu de l’hétérogénéité du socle à ce niveau (Figure 1).  
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Figure 1 : Localisation des corniches de Yantata (AF = Ambassade de 

France ; PR = Présidence ; K = Kombo) et de Gamkalley 

 

A ces différents points les populations sont exposées à des risques de 

mouvements de terrain. L’exposition des populations est liée à la présence 

d’habitations vulnérables construites à base de matériau précaire notamment 

au quartier Kombo (corniche de Yantala) et à la corniche de Gamkalley où des 

habitations en banco sont installées au pied des corniches aux roches instables 

(Figure 2A). En effet, les blocs rocheux qui se détachent des socles  des 

corniches peuvent rouler jusqu’à atteindre et buter les habitations, leur causant 

ainsi des dommages qui peuvent se manifester par l’apparition de fractures, 

voire l’effondrement de maisons. La corniche de Yantala est aussi longée par 

une voie (Figure 2B) qui peut être obstruée par des blocs rocheux qui se 

détachent du socle au niveau de la Présidence,  causant ainsi des désagréments 

aux usagers. Ces derniers peuvent aussi être atteint directement par les blocs 
rocheux et subir des dommages physiques et/ou matériels. A ce niveau il faut 

également noter la présence de producteurs de plantes ornementales (Figure 2C) 
qui y passent la journée pour s’occuper de leurs plantes et accueillir les clients. 

A la Présidence et à la corniche de Gamkalley, des mouvements de terrain 

peuvent aussi se produire par remobilisation de blocs stoppés en cours de 

trajectoire dans les pentes des corniches.  
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Figure 2 : Facteurs d’exposition des riverains des corniches et de leurs biens 

(A = bloc rocheux suspendu au-dessus d’une habitation, B = voie longeant 

la corniche de Yantala, C = blocs suspendus au-dessus des plantes) 

 

II-2. Entretien avec les populations riveraines des corniches  
 

Un entretien a été administré à l’endroit des riverains des corniches de Yantala 

et de Gamkalley afin, d’une part, s’informer sur les risques auxquels ils sont 

exposés et d’identifier avec eux les endroits affectés par les mouvements de 

terrain. D’autre part, l’entretien a permis de se renseigner sur la période 

d’occurrence du phénomène, sur les dommages causés par les blocs rocheux 

et sur les stratégies adoptées par les riverains pour réduire l’impact ou 

contrecarrer les roches qui tombent. L’entretien a concerné 24 personnes dont 

14 à la corniche de Yantala et 10 à la corniche de Gamkalley. Les personnes 

interviewées sont d’âge supérieur à cinquante (50) ans. Ceci a permis  d’avoir 

des informations qui remontent le plus lointain dans le temps. Ces personnes 

ont été interviewées aussi bien individuellement que collectivement. Des notes 

ont été prises et un rapport a été dressé à la fin de l’entretien. 

 

II-3. Caractérisation pétrographique et structurale des formations des 

corniches 
 

La caractérisation pétrographique et structurale a été effectuée par observation 

directe sur le terrain. Elle a consisté à des descriptions d’affleurements, à des 

mesures de pendages et d’orientations d’éléments structuraux à l’aide d’un 



252   Rev. Ivoir. Sci. Technol., 34 (2019)  247 - 263 

Tahirou  HASSANE  YAOU  et  al. 

clinomètre et d’une boussole, à des quantifications de structures et à des 

mesures de l’indice ID (intervalle entre les fractures) permettant d’apprécier la 

densité de fracturation des massifs rocheux. Ce dernier (ID) représente la 

moyenne des intervalles découpés par les discontinuités successives (mesurés 

à l’aide d’un ruban dans notre cas) le long d’une ligne de mesure sur 

affleurement [15]. Les valeurs d’interprétation de cet indice sont présentées 

dans le Tableau 1. Ces actions ont été suivies par la caractérisation du rôle des 

structures et de la pétrographie dans le déclenchement des mouvements de 

terrain, ainsi que de l’identification d’autres facteurs à l’origine des 

mouvements de terrain. En fin, des scénarios d’explication des processus de 

déclenchement des mouvements de terrain des corniches de Yantala et 

Gamkalley ont été élaborés. 

 

Tableau 1 : Classe de densité de discontinuités mesurées selon une ligne, 

d’après l’intervalle entre discontinuités ID [15] 
 

Classe 
Intervalles entre les discontinuités 

ID (Cm) 

Densité de discontinuités dans 

les massifs rocheux 

ID1 > 200 Très faible 

ID2 200 à 60 Faible 

ID3 60 à 20 Moyenne 

ID4 20 à 6 Forte 

ID5 < 6 Très forte 

 

 

III - RÉSULTATS ET DISCUSSION 
 

III-1. La Perception et les stratégies d’adaptation des populations 
 

Selon les riverains des corniches de Yantala et Gamkalley les chutes des blocs 

se produisent pendant la saison des pluies. Ceux de la corniche de Gamkalley 

ont évoqué un cas récent qui s’était produit  dans la nuit du 13 au 14 juin 2017 

et qui a provoqué l’effondrement d’une maison qui a dû être abandonnée par 

les occupants. Quant aux riverains de la corniche de Yantala, ils ont en 

mémoire des événements qui s’étaient produits en 2012 et qui ont provoqué la 

fissuration de maisons. L’évènement le plus récent dont ils ont fait cas date de 

2019, bien que n’ayant pas causé des dégâts, car les blocs s’étaient stoppés 

avant d’atteindre les habitations. Les riverains des corniches de Yantala et 

Gamkalley attribuent ces mouvements de terrain à l’intensité des événements 

pluvieux et aux hauteurs des pluies élevées. Ils ont par ailleurs évoqué le poids 

des animaux en pâture ou en divagation sur les corniches parmi les causes 

déclencheurs de ces mouvements. Les mouvements de terrain constituent un 

danger pour les riverains. Ainsi pour s’en prévenir, certains des riverains disent 
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provoquer eux même des effondrements, en basculant de leurs mains les blocs 

de roches susceptibles de tomber sur les habitations en se servant de pioches. 

Ces actions sont entreprises pour éviter l’effet de surprise qui pourrait 

accentuer les dommages. D’autres riverains, par contre très proches des flancs 

des corniches, abandonnent ces lieux exposés. 

 

III-2. Caractérisation pétrographique des formations des corniches 
 

Les corniches de Yantala et Gamkalley sont composées de deux formations 

géologiques. Il s’agit d’une part du socle précambrien constitué d’une alternance 

de schistes et de granitoïdes (Figure 3) et, d’autre part de la couverture 

sédimentaire du continental terminal (Ct) constituée de trois niveaux (points 

considérés), dont un niveau de grés conglomératique reposant en discordance 

majeur sur le socle, un niveau de grés ferrugineux à oolithes et un niveau 

latéritique (Figure 4). Cependant, ces trois niveaux de la couverture sédimentaire 

ne sont pas présents à tous les points considérés. En effet, le niveau de grès 

conglomératique d’une épaisseur de 0,70 mètres est absent à la corniche de 

Gamkalley. Cette remarque est valable pour le niveau de grès ferrugineux à 

oolithes de 2,70 mètres d’épaisseur qui n’apparait pas à l’Ambassade de France 

(corniche de Yantala) et le niveau latéritique de 1 mètre d’épaisseur qui n’est 

présent qu’à l’Ambassade de France (corniche de Yantala). Les couvertures 

sédimentaires des corniches de Yantala et Gamkalley sont constituées de roches 

cohérentes et dures, car constituées de matériaux à dominance gréseuse. En effet, 

les grès sont des roches détritiques issues de l’agrégation et la concentration de 

grains de sable, il s’agit par conséquent de roches cohérentes et dures [16]. Au 

niveau du socle, les granitoïdes sont rencontrés à la Présidence (corniche de 

Yantala) et à la corniche de Gamkalley (Figure 3). Quant aux schistes, ils 

apparaissent à Kombo (corniche de Yantala) et dans une partie du point se situant 
à la Présidence (Figure). Ces différents points (kombo, Présidence et corniche de 

Gamkalley) sont ceux affectés ou susceptibles d’être affectés par des mouvements de 

terrain du fait de l’instabilité des roches constituant leurs couvertures sédimentaires, 

raison pour laquelle nous ne nous intéressons qu’à ces point dans cette étude. 

 

 
 

Figure 3 : Coupe du socle des corniches de Yantala et de Gamkalley 
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Figure 4 : Coupes lithologiques montrant les relations socle/couverture des 

corniches de Yantala et Gamkalley 

 

III-3. Les facteurs à l’origine des mouvements de terrain 
 

Plusieurs facteurs ont été identifiés comme étant à l’origine des éboulements 

des corniches de Yantala et Gamkalley (Tableau 2). Ces facteurs sont d’ordre 

naturel et anthropique et sont répartis en trois (3) groupes [17 - 19]. Il s’agit : 

des facteurs de prédisposition, des facteurs préparatoires et des facteurs 
déclenchant. C’est de l’action conjuguée de ces facteurs que résulte la génération 

des mouvements de terrain bien qu’étant difficilement dissociables [18, 20].  
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Tableau 2 : Les facteurs à l’origine des mouvements des corniches de 

Yantala et Gamkalley 
 

 

III-3-1. Les facteurs de prédisposition 
 

Les facteurs de prédisposition sont des éléments intrinsèques aux massifs 

rocheux [17, 21]. Les facteurs prédisposant les corniches de Yantala et 

Gamkalley aux mouvements de terrain sont constitués de fractures 

subverticales et subhorizontales, de joints de décompression, de la nature 

lithologique des terrains et la pente du relief. Hormis l’Ambassade de France, 

les fractures subverticales affectent tous les points considérés (Figure 5A-C). 

Elles représentent des voies de pénétration de l’eau dans les massifs rocheux  

[22]. Les résultats des mesures des fractures subverticales sont présentés dans 

le Tableau 3. Il ressort que la longueur des lignes de mesure des fractures 

subverticales a varié en fonction des sites. Ceci est lié à l’inaccessibilité de 

certains endroits des corniches du fait de la densité de la végétation et de la 

raideur de la pente. Les mesures des intervalles entre les fractures identifiées 

 Corniche de 

Gamkalley 

Corniche de Yantala 

 Présidence Kombo 

Facteurs de 

prédisposition 

- Fractures 

verticales ; 

- Nature 

lithologique du 

socle 

(granitoïde) ; 

- Pente du relief. 

- Fractures 

verticales ; 

- Fractures 

horizontales ; 

- Nature 

lithologique du 

socle 

(granitoïde) ; 

- Pente du relief. 

- Fractures 

verticales ; 

- Joints de 

décompression ; 

- Pente du relief. 

Facteurs 

préparatoires 

- Précipitations; 

- Système 

racinaire ; 

- L’homme. 

- Précipitations; 

- système 

racinaire. 

 

- Précipitations; 

- Système 

racinaire ; 

- L’homme. 

Facteurs 

déclencheurs 

- Précipitations ; 

- Force de 

gravité ; 

- Chute d’arbres 

déchaussés ; 

- Les animaux 

en pâture ou 

en divagation 

sur la 

corniche. 

- Précipitations ; 

- Force de 

gravité ; 

- Chute d’arbres 

déchaussés. 

- Précipitations ; 

- Force de 

gravité ; 

- Les animaux en 

pâture ou en 

divagation sur 

la corniche. 
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le long des lignes de mesure des fractures subverticales (Tableau 3) ont permis 

de déterminer l’indice ID. Ce dernier est de 109 cm à Kombo, 116 cm à la 

Présidence et 105 cm à la corniche de Gamkalley. Ces valeurs bien que 

caractéristiques de massifs à densité de discontinuités faible [15] démontrent 

que les blocs délimités par les fractures sont assez considérables pour 

provoquer des dégâts au moment de leur chute. Le pendage de ces fractures 

subverticales est compris entre 80 et 90° à tous les niveaux (Tableau 3), ce qui 
témoigne du rôle que jouent ces dernières dans l’acheminement des eaux dans les 

roches des corniches. A la corniche de Gamkalley certaines fractures subverticales 

se prolongent jusque dans le socle qui est aussi affecté par des ravines creusées 

par les eaux qui ruissellent de la couverture sédimentaire (Figure 5A). Tout 

comme les fractures subverticales, la pente du relief intervient dans la 

prédisposition des corniches aux mouvements de terrain car elle régit l’équilibre 

des forces mécaniques liées à la pesanteur et à la résistance des roches au 

cisaillement. A tous les niveaux la pente est supérieure à trente degré (> 30°). La 

nature lithologique, elle, n’a d’effets qu’à la corniche de Gamkalley et à la 

Présidence (corniche de Yantala) où elle est constituée de granitoïdes           

(granites altérés) qui sont des roches imperméables à l’eau. Le granite est une 

roche acide constituée de quartz, de mica et de feldspath. Suite à l’altération de la 

roche, les minéraux de feldspath et de mica se transforment en argile. Hors l’argile 

est une roche très sensible à l’eau.  
 

En effet, dans le cas des corniches de Yantala (Présidence) et Gamkalley où le 

socle est constitué de granitoïdes, l’eau qui s’infiltre à travers les fractures de 

la couverture sédimentaire est stoppée à l’interface socle-couverture où elle 

dissout les minéraux argileux, formant ainsi une pâte argileuse (surface de 

glissement) qui imbibée d’eau pourrait jouer un rôle de «lubrifiant». A kombo 

par contre, l’infiltration de l’eau à travers la schistosité empêche la formation 

d’une surface de glissement. Quant aux fractures horizontales et les joints de 

décompression, ils apparaissent à la Présidence et à Kombo respectivement. Ils 

présentent une direction subhorizontale inclinée de 28 à 35° par rapport au nord 

(Figure 5B et C). Leur apparition serait liée à la libération de la pression 

lithostatique par enlèvement de la cuirasse latéritique surincombante. Cette 

libération a induit une décompression de la couverture sédimentaire traduite 

par l’apparition de ces structures. Ces derniers sont des plans de faiblesse qui 

favorisent la fragmentation des blocs au moment de leur chute. Tout comme 

les fractures subhorizontales, Ils permettent aussi à l’eau de se propager 

latéralement dans les massifs rocheux. Les joints de décompression et les 

fractures subhorizontales observés à Kombo et à la Présidence n’apparaissent 

pas sur la couverture sédimentaire de la corniche de Gamkalé (Figure 5A), 

cela peut être dû à l’inexistence d’une cuirasse latéritique sus-jacente à la 

couche de grès ferrugineux à oolithes, dont la libération pourrait être à l’origine 

de l’apparition de ces structures.  
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Tableau 3 : Résultats des mesures des fractures verticales 
 

 Corniche de 

Gamkalley 

Corniche de Yantala 

 Présidence Kombo 

Longueur de la ligne 

de mesure (m) 
37 60 20 

Nombre de fractures 

identifiées 
33 52 16 

Espacement moyen 

des fractures  

(ID en cm) 

105 116 109 

Pendage des fractures  85 à 90° 80 à 90° 88 à 90° 

 

 
 

Figure 5 : Etat de fracturation des roches des corniches de Yantala et 

Gamkalley (A= corniche de Gamkalley, B=Kombo, C= Présidence) 

 

III-3-2. Les facteurs préparatoires 
 

Aux facteurs de prédisposition s’ajoutent d’autres facteurs qui interviennent 

pour affaiblir progressivement le versant en participant à son altération sur des 

échelles de temps qui vont notamment dépendre de la nature des matériaux 

concernés [23]. Au niveau des corniches de Yantala et Gamkalley les facteurs 

préparant les massifs rocheux à l’instabilité sont : les précipitations, le système 

racinaire et l’action de l’homme. En effet, l’eau de pluie qui ruisselle sur les 

flancs des corniches provoque le creusement de ravines (érosion hydrique) qui 

fragilisent davantage le substrat (socle) sur lequel sont posées les roches 

instables de la couverture sédimentaire. Quant au système racinaire, il agit en 

élargissant davantage les fractures existantes, en exerçant de part et d’autre de 
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leurs parois une pression tendant à repousser les blocs qu’elles séparent. De ce 

fait, le système racinaire peut accentuer d’une part, le départ de blocs en 

participant à fragmenter/déstructurer les roches et à produire ainsi de nouveaux 

blocs [24]. D’autre part, le système racinaire crée des cheminements 

préférentiels pour l’eau d’infiltration [25]. Au niveau des corniches de Yantala 

(Kombo) et Gamkalley, il faut aussi noter la présence de l’homme qui 

intervient dans la perturbation de l’équilibre naturel du milieu à travers les 

travaux de sape au niveau des pieds des corniches par extraction de matériaux 

du socle pour des constructions ou pour étendre les habitations. Cela a pour 

conséquence, la mise en surplombe des roches de couverture. 

 

III-3-3. Les facteurs déclenchant 
 

Un facteur déclenchant est un stimulus externe à l’origine de la rupture des 

matériaux rocheux [20, 26]. Dans le cas des corniches de Yantala et de 

Gamkalley, les précipitations constituent le principal facteur déclencheur des 

éboulements. En effet, les précipitations sont responsables des quantités d’eau 

dans les matériaux rocheux des corniches. Le rôle principal de la pluviométrie 

dans le déclenchement des mouvements de terrain est reconnu par plusieurs 

auteurs [8, 27 - 32]. L’eau agit en dissolvant le substrat sur lequel sont posés 

les blocs stoppés en cours de trajectoire et en créant par imbibition, des surfaces 

de glissement des parties de la couverture sédimentaire encore intactes. Elle 

diminue la résistance des discontinuités et donc des massifs rocheux [33]. 

Cependant, l’eau seule ne saurait  déclencher les mouvements de terrains sans 

la force de gravité qui entraine le déplacement des matériaux rocheux et la 

pente du relief. En effet, les mouvements de terrain ne peuvent survenir que 

lorsque la pente est suffisamment forte pour que d’autres facteurs se 

conjuguent et produire une certaine contrainte interne à laquelle la résistance 

du sol ou la roche doivent céder [25]. aussi, les arbres déchaussés sous l’action 

de l’érosion hydrique ou par effondrement d’une partie du sol qui leur sert de 

support, peuvent en cas de chute entrainer avec eux des blocs stoppés en cours 

de trajectoire (Figure 6), et même provoquer la rupture de certaines parties de 

la couverture sédimentaire encore intactes. Par ailleurs, le déclenchement des 

mouvements de terrain peut être provoqué par les animaux en pâture ou en 

divagation sur les corniches. En effet, le poids des animaux peut engendrer un 

déséquilibre qui peut provoquer la chute de blocs, surtout au niveau d’un 

massif rocheux en surplomb qui peut s’écrouler sous l’effet d’une charge à son 

sommet ou sous son propre poids [34].  
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Figure 6 : Arbre déchaussé pouvant entrainer le bloc lors de sa chute 

 

III-4. Scénarios d’explication des processus de déclenchement des 

mouvements de terrain 
 

Compte tenu de la période d’occurrence des mouvements de terrain aux 

corniches de Yantala et Gamkalley, seuls les processus liés à la pluie seront 

pris en compte dans la réalisation des scénarios. Deux cas de figures se 

présentent : le cas de Kombo (corniche de Yantala) où le socle est constitué de 

schistes et le cas de la Présidence (corniche de Yantala) et la corniche de 

Gamkalley où le socle est constitué de granitoïdes.  

 

III-4-1. Cas des éboulements du quartier Kombo (Corniche de Yantala) 
 

A kombo, le socle est constitué de schistes présentant une direction de 

schistosité presque verticale avec une pente de 82 à 90°. L’eau des pluies 

drainée à travers les fractures de la couverture sédimentaire n’est pas stoppée 

au-dessus du socle. Elle s’infiltre davantage dans les schistes à travers les plans 

de schistosité pour alimenter les profondeurs (Figure 7A). Cette situation 

empêcherait une mise en place d’une surface de rupture (pâte argileuse 

ramollie car imbibée d’eau) pouvant déclencher les éboulements. Ceux-ci 

pourraient néanmoins intervenir dans ces environnements à travers les travaux 

de sape au niveau des flancs (prélèvement des schistes pour les constructions) 

(Figure 7B) où par la création d’un déséquilibre de poids, cas des animaux 

évoqué par les populations par exemple. 

 

Bloc 



260   Rev. Ivoir. Sci. Technol., 34 (2019)  247 - 263 

Tahirou  HASSANE  YAOU  et  al. 

 
 

Figure 7 : Comportement des schistes au contact de l’eau(A) et rupture de 

surplomb (B) 

 

III-4-2. Cas de la corniche de Gamkalley et de la corniche de Yantala 

(Présidence) 
 

Le drainage de l’eau des pluies à travers les fractures de la couverture 

sédimentaire élargit les cassures et éloigne les blocs les uns des autres. Une 

partie de cette eau est cependant arrêtée à l’interface socle /couverture du fait 

de l’imperméabilité des granitoïdes. Cette eau, faiblement acide, s’accumule 

alors, et reste plus longtemps dans ce lieu où elle dissout les minéraux argileux 

issus de l’altération des minéraux de feldspath et de micas, créant ainsi une 

couche jouant le rôle de couche savon à l’interface socle-couverture qui 

pourrait constituer une surface de rupture et de glissement des blocs dès que la 

pente du terrain est suffisante (Figure 8A). La rupture qui se produit sous des 

blocs délimités par des fractures, aidée par la gravité, entraîne la chute de ces 

blocs (Figure 8B).  

 

 
 

Figure 8 : Création d’une surface de rupture par l’eau au niveau du socle 

granitique des corniche de Yantala et Gamkalley 
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IV - CONCLUSION 
 

Les mouvements de terrain constituent un risque majeur pour les populations 

riveraines des corniches de Yantala et Gamkalley car vivant aux pieds de 

corniches aux roches de couverture instables. En effet des blocs rocheux 

détachés de la couverture sédimentaire ou se trouvant dans les pentes des 

corniches peuvent rouler jusqu’à buter les habitations sur lesquelles les 

dommages se manifestent par l’apparition de fractures et même l’effondrement 

de maisons. Il ressort de cette étude que les mouvements de terrain des 

corniches de Yantala et Gamkalley sont liés à plusieurs facteurs parmi lesquels 

la gravité et la pente (> 30°) de ces secteurs combinées à la nature lithologique 

et structurale des terrains et à une pluviométrie importante. Il faut cependant 

noter que le phénomène est plus intense au niveau du socle granitique 

(Présidence et corniche de Gamkalley) qu’au niveau des schistes Kombo. 
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